
LE FANTASQUE

'tes joudrs derniers des' personnes bien informies, c'est-à-dire n tas d'individi
se nul ne connaît·, que chacunréclane'comme confidents intines,'se soi'tc-

:upés à répandre une nouvelle qui a été accueillie comme elle devait l'être. :ls
i;nonçaient'que Lord Sydenhani etait mort !. .Cet évènenent nous' causa un
et que nous ne, cherchons pas à décrire d'autant plus que celui que lé public
;U rebsentit res'semblait au nôtre comme deux gouttes d'eau. Le -fait est fauk ;
os en félicitons sincèrement notre goiVe-neui- général': car, d.îis le moiñéen't
etuel, si'la centième pârtié de ce' qu'on raéonte de sa seigneurie 'était ^vraie, on
le sait trop comment elle irait rendre compte dans 1'autre monde de ce qu'elle" a
lit dans celui-ci.' N'iinporte, supposons un instant quer la nouvelle' répandue
at é'é vraie, j'aurais éte- bien curieux de-savoir comment il se serait préseàjé'
evant un ;fouie de farceurs qu'il rn'aurait p'as~ñiaiiqu'é de rencontrer aux enfers.
m aie semble voir d'ici Machiavel lui tendre lhi'main et lui dié : M'n'bi'ave je
félicite*; tu as bien profité de mes' leçons, vens t'asseoir a côté de moi, nous
tirons ensemble, ce sera ma dernière consolation. Je, m.figure. aussi Tal--
vrànd, Fouché, et foule-d'autres ilIdstreé scélérats 'recevoi'r son iexcellencelà
-as ouverts comme un des leurs et lui dire': Pauvre fou tu pensais être'arssi
Isé que nous, nais tu n'étais que méchant. C'est égal comme tu nous as pris
)ut modèles il est jusfe que nious cherchions à adoucir - tes éternels derniers
oments ; tiens; approche toi de nous, prends place sur le coin le' moins chaud de
tte grille et nè fais point trop la grimace. - Il me semble voir ensui't Son Ex-
lience déjà à moitie réduite en chafhon iegarder d'un oil inquiet derrière elle
Ur voir si ses anciens amis n'arrivent pas bientt', ses thers' Stuanrt Ogden,
elbourne, Barings, les rédacteurs des journaux vendus, les assommeurs d'él'ee-
t et aütre canaille trop longue à détailler. :11 nous semble l'entendre jeter une
puissante mernáce à l'éditeur du Mercuiy qu'elle voit du fond du séjour brûlant
lire en grosses lettres: .MAUVAISE NOUVELLE! GRANDE NOUVEI.LE1 !-BONNE,-
UVELLE !! ! NoTRE GOUVERNEUR GENERAL - EsT MORT, VIVE SON
CCESSEU !, cëlui-ci est un phénix, oiseau en comparaison duquel l'autre

Qait qu'un dindon ! M ais tout ceci n'est qu'une pure fiction à propos de quel-
e chose de fort impur ; ainsi supposons que je n'aie rien dit ; seulement I ord
denham n'est pos encore mort; rais on n'en donnerait pas quatre sous.

epuis le fameux' triomphe de Mr. iBlack, la procession qui a causé le pls de
sation est sans contredit celle du breuf gras. En voyant ce bouf gras, on ne
it s'empêcher de iéfléchir à Mr. Blacket dé gémir sur les rôles différents que
deux personnages jouent dans l'existence de ce pays. Le 'buf gras est
i et se propose de faire cesser notre carême on 'se laissant- nettre'en quatre
r le plus graid bién du public. -Mr. Black n'est pas un: boeuf gras tant -sen-
t,car il est passablement-maigre ;.aussi pense-t-on qu'au lieu, de nous déca-
ýeril va sans'doute s'occuper de nous'dégraisser -de son ïnieukâu profit du
verneur dont il.est déjà le serviteur public particulier.- N'importe, après la

itence vient le salut. Quant à moi pour le moment, je dis : hors le boeuf
;point de salut. Avec lequel jai bien lhànneur de vous saluer.


